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	Accueil	Saint-Florent	–	Saverne	
30e	dimanche	ordinaire	
	
 
Évangile de Jésus Christ selon Saint Marc 10, 46 - 52 : 

  Tandis que Jésus sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule nombreuse, 
le fils de Timée, Bartimée, un aveugle qui mendiait, était assis au bord du chemin. 
    Quand il entendit que c’était Jésus de Nazareth, il se mit à crier : 
« Fils de David, Jésus, prends pitié de moi ! » 
    Beaucoup de gens le rabrouaient pour le faire taire, 
mais il criait de plus belle : « Fils de David, prends pitié de moi ! » 
    Jésus s’arrête et dit : « Appelez-le. » 
On appelle donc l’aveugle, et on lui dit : « Confiance, lève-toi ; il t’appelle. » 
    L’aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers Jésus. 
    Prenant la parole, Jésus lui dit : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » 
L’aveugle lui dit : « Rabbouni, que je retrouve la vue ! » 
    Et Jésus lui dit : « Va, ta foi t’a sauvé. » 
Aussitôt l’homme retrouva la vue, et il suivait Jésus sur le chemin. 
 

Frères et sœurs,  
C’est vraiment totalement urgent, ne restons pas, SVP, extérieurs à cette cène d’Évangile – la plus 
belle ? Ne laissons pas glisser sur nous ce récit comme quelque chose arrivé il y a 2000 ans… mais 
comme une histoire qui nous touche, parce qu’elle est la nôtre ! 
Soyons… Ou plutôt, non, non,… Nous sommes vraiment, vraiment ces disciples et cette foule en 
route… car nous sommes en route nous aussi, nous le savons bien… Nous sommes en route avec 
d’autres disciples… au milieu de la foule des gens avec qui nous faisons notre vie…. Notre marche… 
 
Et voilà que, sur le bord du chemin… ça crie… quelqu’un crie : « au secours »… « Sauvez-moi ! »… 
Et, oui, oui, vous avez bien entendu… justement on n’entend pas… On ne veut pas entendre… 
« Silence »… jusqu’à le « rabrouer »… « Tais-toi ! »…  
Alors, il paraît que c’est de plus en plus vrai… dans nos transports en commun… dans nos rues… On 
casse la figure à quelqu‘un, et personne ne voit rien… Même pas peur ! 
Bon, mais ça, c’est pour les autres, bien sûr… c’est pas à nous que ça arrive… Pourtant n’est-ce pas 
vrai quand même, une vraie parable… même de l’Eglise… qui n’a pas entendu le cri des victimes ! 
On n’entend pas parce qu’on ne veut pas entendre…. Ou parce qu’on est à la fête… parce qu’on est 
trop bruyant… ou parce qu’on est déjà un cortège d’enterrement… qu’on ne dérange pas ! Une Eglise 
où il faut se taire… respectueusement… Et silence dans les rangs ! 
 
Et pourtant, Jésus est là, au milieu de cette foule…. Au milieu de nous aujourd’hui, à tout instant… sur 
toute route humaine… connu… inconnu… Reconnu ou non… Il est là…  
Est-ce vrai pour nous, ses disciples ? 
Justement, nous avons une occasion très précise de le vérifier…  
Attention, Jésus va très concrètement régir de deux façons et si ces réactions-là deviennent les nôtres, 
alors nous savons que nous sommes avec lui… Si non, alors, nous sommes d’une autre foule… 
 

- D’abord, et c’est immense… Jésus s’arrête ! Jésus était aussi « occupé » » que nous le sommes ! 
Vous pensez, il était à l’affaire la plus sérieuse qui soit… Il allait sauver le monde… ! Mais il 
s’arrête ! Il a entendu le cri du pauvre. Et il l’écoute. Il s’arrête pour faire toute la place à l’autre, au 
pauvre… car il sait que sans lui, sa propre course n’a aucun sens.  
Est-ce que nous nous arrêtons devant la misère, l’exclusion… Est-ce que nous nous arrêtons même 
quand nous faisons l’expérience de notre propre misère… ou est-ce que nous continuons à courir… 
vers rien !? 
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C’est vraiment une grave question pour l’Eglise aujourd’hui : Devant le cri qui monte vers elle, en 
elle… n’est-il pas urgent de s’arrêter… il faut nous arrêter… arrêter quelque chose… On ne peut 
pas simplement continuer comme si de rien n’était… Il faut s’arrêter pour entendre le cri… 
 

- Alors, Jésus a une manière de faire totalement inattendue… Ne l’imaginez-vous pas courir, lui, vers 
Bartimée pour… ?  
Eh bien, non ! Jésus demande à « ON » de faire cette première démarche… d’aller l’appeler… et 
encore plus inimaginable, il leur met dans le cœur une parole que lui seul est en mesure de dire : 
« Confiance, lève-toi ! » 
Jésus délègue… Il confie une mission indispensable à « on »… mais qui donc est ce on ?  
« On appelle donc »… Si vous êtes à l’église ce matin, ou si vous vous sentez concernés d’une 
manière ou d’une autre par toute ça… s’il vous plaît, de grâce, rendez-vous compte que c’est bel et 
bien à vous que cela est demandé… « On », c’est vous ! Jésus ne pouvait demander cela qu’à ceux 
qui étaient les plus proche de lui, donc ses disciples. Et ses disciples, aujourd’hui, maintenant, c’est 
vous ! « ON », c’est vous, c’est nous ! 
C’est l’Eglise… Si elle ne comprend pas cela, elle cesse d’exister ! 
A nous d’aller… de sortir de la « foule »… d’aller vers… de chercher… d’appeler… Mission pleine 
d’une infinie délicatesse… Comment dire à l’exclu… au blessé depuis si longtemps… comment le 
regarder… comment lui dire : « viens… Il t’attend… il est là pour toi… Il t’appelle.. Tu es digne… 
tu n’es pas fait pour être là.. Dieu ne te veut pas là au bord du chemin… » 
 
Et puis, LA PAROLE que nous ne comprenons pas, dont nous ne mesurons pas la dimension : 
« Lève-toi ! »… Nous ne le savons plus, tant nous ignorons tout… mais c’est le verbe même qui dit 
la Résurrection de Jésus : « S’il te plaît, ressuscite ! »  « S’il te plaît… Sors de ta misère, sors de ta 
colère et de ton abaissement, sors de tes dépendances, de tes addictions… Sors de ta manière 
mortifère de vivre… « Voilà comment le Seigneur m’a sauvé, moi… voilà ce qu’il a fait pour 
moi… Et il fera mieux pour toi… ! » 

 
La suite de l’Evangile n’est que merveille, que Bonne Nouvelle… merveille de ce qui arrive quand 
quelqu’un se trouve autorisé… enfin… à sauter sur le chemin… à quitter l’en-dehors de la vie… à se 
jeter au pieds du Seigneur de la Vie… 
Bartimée saute dans la vie… Sautons avec lui… encore… encore… Ne croyons pas que ce soit 
simple… Il lâche pour cela le peu qu’il a… il lâche son manteau…  
On ne peut pas venir vers Jésus sans lâcher… sans mettre Jésus au centre de tout… sans se 
« convertir » vers lui… C’est l’aventure de toute la vie… 
 
Mais c’est dans ce mouvement-même que Jésus peut lui dire, nous dire, les deux paroles de la vie : 
« Va, ta foi t’au sauvé ! ». Il faudrait bien du temps pour creuser l’infini de ces paroles, celles, les 
seules peut-être que Jésus veut nous dire : 

- « Ta foi t’a sauvé »… C’est en fait la première, évidemment… ! C’est ainsi, et ce n’est que 
ainsi que le Créateur peut parler à sa créature, à celui à qui il donne d’exister comme lui-même, 
créateur, co-créateur de lui-même… C’est le fond de notre dignité humaine : Dieu ne nous 
donne-pas… Il nous donne de nous donner… Il nous donne d’être… de nous sauver… Le jour 
où nous comprendrons cela, nous n’aurons plus jamais envie de croire en un autre Dieu que 
celui-là ! Jésus ne dit pas : « Je te sauve », mais « ta foi t’a sauvé »… C’est le fond de 
l’Évangile… l’Eglise l’a-t-elle enseigné ? 

 
-  « Va » !...   A aucun moment Jésus nous accueille seulement pour cocooner… L’accueil est 

envoi… L’Eglise existe pour évangéliser… On est disciple-évangélisateur dans le même 
mouvement. D’ailleurs, Bartimée fait tout cela à la fois : il est envoyé et il suit Jésus sur le 
chemin…. Et c’est la même chose : être sur le chemin de Jésus c’est tout à la fois être sur le 
chemin vers les autres.  Suivre, c’est aller. O ne va à la messe… que pour en sortir vers les 
autres…. L’évangélisation est terminée quand l’évangélisé devient évangélisateur ! 

 « Suivre Jésus sur le chemin ». Il n’y a pas d’autre définition du chrétien. On appelait, au début, les 
disciples de Jésus : les gens de la Voie… Et si on recommençait ?! 


